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LE MOT
DU DIRECTEUR...

Nous présentons “Médium-Saignant” de Françoise Loranger 
parce que nous croyons que cette pièce s’impose dans le con­
texte social actuel du Québec.
Nous espérons qu’elle provoquera chez vous une inquiétude né­
cessaire.

Jean Duceppe

Association du diabète du Québec

LE DIABÈTE
UNE MALADIE DE CAUSE ENCORE INCONNUE

Une maladie qui frappe quelque 200,000 Québécois 
qu’il faut éclairer et conseiller

Une maladie parmi les plus vieilles qui soient 
et dont on recherche encore les causes

AIDEZ-NOUS À SOULAGER LES DIABÉTIQUES

Nous vous tendons la main. Faites parvenir 
vos dons à l’adresse suivante

Association du diabète du Québec 
934 est, rue Sainte-Catherine 
Bureau 240 
Montréal, Québec 
H2L2E9 (514)842-7171
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— PARFUMS 
GUY LAROCHE

En vente chez tous les dépositaires agréés Guy Laroche et grands magasins



FRANÇOISE
LORANGER

Madame Françoise Loranger est née à 
Saint-Hilaire, le 18 juin 1913. Elle a fait 
des études en lettres-sciences dans une 
dizaine d’institutions différentes de Mont­
réal. Dès 1939, sous l’égide de Robert 
Choquette, elle compose des textes pour 
la radio: Ceux qu’on aime, La vie com­
mence demain, L’École des parents. En 
1949, elle publie un roman Mathieu mais, 
fascinée par les genres qui permettent le 
dialogue, elle désire écrire pour que des 
textes soient “parlés”.
Françoise Loranger écrit par la suite pour 
la télévision: Madame la Présidente, télé­
théâtre (1956), Jour après Jour, téléthéâ­
tre (1958), Un cri qui vient de loin, télé­
théâtre (1965). Deux téléromans datent 
également de la même époque: A moitié 
sage et Sous le signe du lion.
Madame Loranger a surtout fait jouer ses 
oeuvres à la scène: Une maison ... un jour 
est créé au Théâtre du Rideau Vert en 
1965 et présenté en tournée en Russie et 
à Paris; Encore cinq minutes est créé au 
Théâtre du Rideau Vert en 1967. En 1968, 
elle écrit Le Chemin du Roy en collabora­
tion avec Claude Levac pour l’Egrégore. 
C’est la rupture avec la dramaturgie tradi­

tionnelle. Double Jeu et Medium Saignant 
seront ensuite créés à la Comédie-Cana­
dienne en 1969 et 1970 respectivement.
En 1971, Françoise Loranger a publié Un 
si bel automne, pièce qui n’a pas encore 
été créée.
(Extrait de “Le théâtre canadien-français, 
Tome V)



La Co-Opérative 
Agricole de Granby 
et sa filiale,
Québec Lait
fabricants des 

produits IQRINO

♦Yoplait 
♦Yopi 
♦Québon 
♦Banquet 
♦et Glacier

offrent leurs hommages 
à la troupe Jean Duceppe 
qui rend accessible le 
spectacle de chez nous 
par toute la province de Québec



WAN
CANUEL

"MEDIUM-SAIGNANT, 
UN MIROIR"
Je commence ce mot par une citation, elle 
est du poète espagnol Federico Garcia 
Lorca et date du 31/1/1935, c’est-à-dire 
avant la guerre ou plutôt la révolution es­
pagnole. “Un peuple qui n’aide pas, qui ne 
favorise pas son théâtre, est moribond, 
s’il n’est déjà mort; de même, le théâtre 
qui ne recueille pas la pulsation sociale, la 
pulsation historique, le drame de son peu­
ple, et la couleur authentique de son pay­
sage et de son esprit, ce théâtre-là n’a pas 
le droit de s’appeler théâtre, mais “salle 
de divertissement’’, local tout juste bon 
pour cette horrible qui s’appelle “tuer le 
temps’’. Comme on dit en affaire, les li­
gnes soulignées sont de moi. (Je souligne 
beaucoup, c’est un défaut de famille).

Trêve de “Balivernes’’ on me demande un 
mot, je le donnerai ou si on veut d’essaie- 
rai de l’écrire.

Je commence:
Les critiques et les gens de lettres ont 
écrit plusieurs analyses sur le sujet et la 
pièce, les uns la voulant un genre nou­
veau, un théâtre collectif ou encore une 
pièce “politico-sociale anti-théâtre’’, cer­
tains (ne voulant pas se mouiller) une piè­
ce audacieuse, d’autres (ayant l’impres­
sion de se mouiller)du faux théâtre, contre 
la tradition, enfin chacun exprimant sa vi­
sion personnelle, ce qui est bien.

Quant à moi (car enfin il faut que je me 
mouille) je suis persuadé que c’est une 
vraie pièce, même si elle fait blêmir les 
traditionnalistes. Une vraie pièce en ce 
sens qu’elle est, comme tout bon poème 
dramatique, valable par le fond, par ce 
qu’elle charrie et non nécessairement par 
le style (style, mode ou façon d’écrire pour 
les gens d’à présent).
D’ailleurs, même en dramaturgie tradition- 
naliste; je pense à Racine, Corneille, Mus­
set, pour ne nommer que ceux-là, il n’y a 
que les pièces faisant appel à des senti­
ments vrais, à des valeurs collectives, qui 
demeurent et que nous jouons encore; les 
autres, nous nous contentons de les lire 
et...
En fait, les grandes tragédies mythologi­
ques n’étaient-elles pas d’actualité pour 
l’époque, si l’on prend pour acquis que la 
mythologie faisait partie intégrante de la 
vie quotidienne de ces lointains ancêtres. 
Tout ce préambule pour dire que “Me­
dium-Saignant” recèle des ressorts dra­
matiques authentiques, que l’argumenta­
tion est d’une logique impeccable et que, 
par-dessus tout, elle est le reflet de ce que 
nous sommes dans le tréfond de nous- 
mêmes quoique nous ne voulions pas l’ad­
mettre.
Je nous souhaite de nous voir enfin, et, 
après, d’agir.



JDeKyyper
CREME de CACAO *

m liqueur J
15% AlCOHOL / VOtUME

La crème 
de cacao 
De Ruyper
Ce soir, invitez une Hollandaise 
à votre table.
Elle couronnera vos plus beaux 
desserts.
Elle charmera bien des palais.

La crème de cacao De Kuyper est embouteillée 
au Québec par
John de Kuyper & Fils (Canada) Ltée.



MYCHELE 
FORTIN : directrice de plateau

Vingt et un, ils sont vingt et un, 
sans compter le metteur en scène 
qui en vaut bien deux. Les gros­
ses distributions, ça impression­
ne toujours et je me disais: “Ça va 
être épouvantable avec tout ce 
monde, on va avoir droit à des ca­
prices, des complications, etc...” 
Et bien non, pas du tout! Les gens 
de Medium, c’est du beau monde. 
Tous, les vieux - ils me pardonne­
ront - comme les jeunes ont fait 
de chaque répétition un plaisir en 
y apportant leur énergie, leur col­
laboration, leur talent et leur hu­
mour.
Ce spectacle, c’est un peu plus 
qu'un simple divertissement. Si 
en y assistant, vous ressentez un 
peu de ce que nous avons éprou­
vé à y travailler, ce sera comme 
si vous y participiez. Et notre tra­
vail, en plus d’être agréable, aura 
servi à quelque chose.



"Une Soirée...U Salle Claude Champagne, Outremont 13 octobre 1976.

Dîner Bénéfice Loew's Le Concorde, Québec 20 octobre 1976

Le Ballet National 
des Pays-Bas
Salle Wilfrid Pelletier, Place des Arts, 
Montréal.
28-30 octobre 1976

Lac des Cygnes Acte II, 
Carmina Burana
Le Grand Théâtre, Québec 
4-6 novembre 1976

Centre Culturel, Université de 
Sherbrooke, Sherbrooke.
9 novembre 1976

Salle Wildrid Pelletier, Place des Arts, 
Montréal
12-13-18-19-20 novembre 1976

Centre National des Arts, Ottawa 
25-26 novembre 1976

Centre National des Arts,
Ottawa
26 novembre 1976 (Matinée d'étudiants)

Marathon,
Concerto Barrocco,
Lignes et points
Centre National des Arts, Ottawa.
27 novembre 1976

Marathon,
Lac des Cygnes Acte II,
Au delà du temps
Centre National des Arts, Ottawa 
28 novembre 1976 (Matinée)
Grand Théâtre, Kingston, Ontario.
29-30 novembre 1976.

Casse Noisette
Le Grand Théâtre Québec 
15-19 décembre 1976

Salle Wilfrid Pelletier Place des Arts 
Montréal
22-24-26-30 décembre 1976.

Répertoire T.B.A.
Royal Winnipeg Ballet Salle Wilfrid 
Pelletier Place des Arts Montréal 
31 mars 1977, 1-2 avril 1977

Les plus grand succès
Centre Culturel Université de 
Sherbrooke Sherbrooke.
19 avril 1977

Le Grand Théâtre Québec 
21-22-23 avril 1977

Salle Wilfrid Pelletier Place des Arts 
Montréal
29-30 avril Î977, 1-5-6-7-8-12-13-14-15 
mai 1977.



JEAN
DUCEPPE
Avec Jean Duceppe, rien de mé­
dium, ni cuit. Il est cru. Il est sai­
gnant souvent. Plus souvent 
qu’autrement. Il y a longtemps, 
bien longtemps, déjà, à la radio 
de CKAC, un animateur nommé 
Jean Duceppe posait déjà d’em- 
barassantes questions au public, 
des questions saianantes.

PASCAL
ROLLIN
Si vous l’écoutez parler sans le 
voir, vous entendez la voix du plus 
célèbre des médecins en Améri­
que et ailleurs: Marcus Welby. 
Cette étrange popularité devrait 
néanmoins nous interdire d’ou­
blier que Rollin est un comédien 
solide, aux dons variés, capable 
de performances théâtrales.*

Les bas de vignette sont signés Claude Jasmin



LA FRANCE

festival d’art et de culture



MADELEINE
LANGLOIS

Une grande dame digne au premier abord, 
je l’ai déjà vu répéter un rôle et puis le 
jouer, c’est alors, chez Madeleine Lan­
glois, le doute, le dur labeur, l’inquiétude 
intense, la recherche fébrile, et au bout du 
chemin, les découvertes, la subtilité, les 
nuances.

MONIQUE
JOLY

Une comédienne qu’on ne voit pas assez 
souvent. Les metteurs en scène ont tort 
de ne pas faire confiance à ce petit bout 
de femme. Parmi ses nombreuses quali­
tés, saviez-vous qu’elle est l’épouse 
d’Yvan Canuel? Saviez-vous également 
qu’elle occupe un poste au conseil de 
l’Union des Artistes?

On l’a déjà vue hilare, folle comme balai 
dans un film, son premier, du cinéaste 
Claude Jutra. Et puis on l’a vue aussi qui 
pleure, qui s’effondre dans des drames 
populaires. Récemment dans le “Rose et 
Henri’’ du jeune Caron, j’ai pu la voir, sou­
dain, qui nous secoua tous dans la régie 
d’un studio de télé: Monique Joly avec 
cinq ou six répiques avait mis son éton­
nant masque de sincérité. Elle est cons­
tamment émotions, comme à fleur de 
peau!

LUCILE
PAPINEAU
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Que vaut un ami?

My MARÜ£

Rémy Martin Fine Champagne Cognac



JACQUES
GALIPEAU
Malgré sa sveltesse, sa jeunes­
se d’esprit, déjà un “vieux rou­
tier”, il hantait les coulisses, par 
exemple, de “La Compagnie du 
Masque”, il y a presque trente 
ans. Une valeur sûre; sans es- 
brouffe, sans cabotinage, un 
personnage “vrai” trouve, en 
lui le soutien le plus fort. Ga- 
lipeau n’a jamais l’air d’un 
“acteur” mais de ce “croyable” 
alibi imposé par son rôle.

SERGE
TURGEON
L’oeil lumineux, les joues ro­
sées, le teint de pêche, cet ac­
teur rondouillet sait démonter 
son aspect physique pour ren­
dre un rôle inquiétant, à l’oppo­
sé de sa première image. Son 
talent efface les impressions 
primaires et faciles fait s’impo­
ser le personnage qu’il doit in­
venter.

LIONEL
VILLENEUVE

Comme un Galipeau, Villeneuve 
est sur “les planches” depuis 
un sapré bout de temps. Il se 
laissera marquer par tant de rô­
les d’hommes forts, rassurants. 
Son routier du canal 2 en est 
une émanation. Villeneuve a su 
non moins fréquemment incar­
ner jusqu’à l’hallucination la vic­
time d’un quotidien misérable; 
avoir vu “A toi, pour toujours...” 
suffit à convaincre de ses ta­
lents au domaine de la commi­
sération humaine.



Orchestre 
symphonique 
de Montreal présente

LES CONCERTS 
GALA
Rafael Fruhbeck de Burgos
"La Vida breve 
22-22 sept. 1976

Rudolf Buchbinder
Alexis Hauser
Wagner-Beethoven-Schumann 
19-20 octobre 1976.

Rafael Fruhbeck de Burgos 
Ida Haendel
Viotti-Mahler 
11-12 janvier 1977

LES CONCERTS 
DU MAURIER
Rafael Fruhbeck de Burgos 
Jessy Norman 
Prévost-Mahler- Brahms 
28-29 septembre 1976

Franz-Paul Decker 
Quatuor Tashi,
Klein - Debussy- Beethoven -Sibelius 
23, 24 novembre 1976.

Franz-Paul Decker 
Claudio Arrau
Mozart- Lutoslawski, Beethoven 
8-9 février 1977

LES GRANDS 
CONCERTS
Rafael Fruhbeck de Burgos 
Nathan Milstein
Archer- Brahms - Moussorgsky- Ravel. 
5-6 octobre 1976

Rafael Fruhbeck de Burgos
Robert Haie
Wagner
11-12 octobre 1976

Leonard Slatkin - John Browning 
Ives - Barber- Copland 
26-27 octobre 1976

Klaus Tennstedt - Henry k Szeryng 
Mozart - Beethoven - Prokofiew 
9-10 novembre 1976

Rafael Fruhbeck de Burgos
Vladimir Ashkenazy
Morel - Schumann- Beethoven
30 novembre et 1er décembre 1976

Rafael Fruhbeck de Burgos 
Alicia de Larrocha 
Corelli - Ravel- Respighi 
7, 8 décembre 1976

Zubin Mehta- Yefim Bronfman 
Beethoven - Bruckner 
18- 19 janvier 1977.



ROGER
GARAND

Toutes les formes de théâtre l’ont tenté. Chaque fois, il a 
su faire valoir invariablement son point. Quand on aime 
jouer, à la folie, on ne peut rater sa mise. Roger Garceau 
à la roulette imprévisible de la scène joue et fait “banco” 
sur son personnage. Ce dernier lui prend tout et sa che­
mise avec! Alors on le regarde et on marche!

ROLLAND
D’AMOUR

Une voix capable de proclamations à vif, il peut prendre 
le ton des confidences empoisonnées, un style “décla­
ratoire” cet acteur en forme de bonne poire juteuse se 
révèle indispensable pour les rôles virils d’hommes du 
commun, d’exploités en révolte, de manipulés transis, 
mais aussi d’innocents consentants. Faut le faire mon­
sieur Alpha Boucher.

Venu des temps lointains où des étudiants étaient folle­
ment épris de théâtre dans un pays où il n’y avait rien à 
l’horizon culturel, le vieux Garand est pourtant demeuré 
le “jeune” vieux, capable sans cesse d’embarquer dans 
toute nouvelle aventure de scène! Ce scripteur-acteur 
se nomme: alias-la-générosité, alias la confiance et il 
entre dans la peau d’un rôle comme un gant souple dans 
une main inconnue.

ROGER
GARCEAU

A force de regarder non inénarrable “Flagosse”, avons- 
nous oublié que l’ex-pilier important du temps que les 
“comédies musicales” se nommaient “opérettes” ou 
“variétés lyriques”, Rolland d’Amour est un homme rom­
pu à toutes les disciplines de la scène? Pour lui, à n’en 
pas douter, jouer la comédie (ou la tragédie) n’est rien 
d’autre qu’une seconde nature. Cela se nomme: le na­
turel.

ALPHA
BOUCHER



anniversaire

UNE SAISON DANS LA VIE DU T.N.M.
-

Répertoire

LES RIVAUX
de Richard B. Sheridan 
du 8 au 30 octobre ‘76.
Mise en scène: Jean Gascon

MANGERONT-ILS?
de Victor Hugo
du 11 mars au 9 avril ‘77.
Mise en scène: Jean Dalmain

LE BALCON
de Jean Genet
du 20 mai au 18 juin ‘77.
Mise en scène: André Brassard

'N
Découverte

COUP DE SANG
de Jean Daigle
du 12 novembre au 11 décembre ‘76.
Mise en scène: André Montmorency

LE RÉFORMISTE
de Marcel Dubé
du 4 février au 5 mars ‘77.
Mise en scène: Jean-Luc Bastien

JE NE VEUX PAS 
MOURIR IDIOT
de Claude Confortés, Yvon 
Deschamps, Girerd et Wolinski, 
du 15 avril au 14 mai ‘77.
Mise en scène: Jean-Louis Roux

Le spectacle des Fêtes

PYGMALION
de Bernard Shaw du 17 décembre ‘76 au 29 janvier ‘77 

Misen en scène: Jean-Louis Roux

SAISON 76 • 77
Réserva fions: 861 -0563



MICHEL CÔTÉ

THOMAS DONOHUE

JS$,

ÉRIC GAUDRY

ROBERT MALTAIS



Le magasin à votre service

aTTaH
LE PREMIER PAS . . . VERS LA MODE !

475 Notre-Dame, Joliette, P.Q. Tél.: 756-1661

VOTRE MARCHAND DE CONFIANCE

Reid pour vos fourrures 
Reid pour la qualité 

Reid pour le choix
Reid pour le service 

Reid pour les prix

1473 RUE AMHERST - 522-3181

STATIONNEMENT A L'ARRIÈRE DU MAGASIN

FOUMINKS
furs utc.



ALAIN MONTPETIT

MARCEL GAUTHIER

COLETTE BRISEBOIS

WON DUMONT

JEAN RICARD



STATIONNEMENT
intérieur GRATUIT dès 18 hres 

pour
nos clients

cuisine 
italienne

table d’hôte $ 5.50 
prix modiques 

à la carte
avant/après 
la place des arts 
la compagnie 
jean duceppe 
le théâtre 
du nouveau monde

Serabec

niveau de la place 
complexe desjardins 
métro place des arts 
réservations 284 1104



CRITIQUE
“MÉDIUM-SAIGNANT”

MÉDIUM-SAIGNANT a été créé â Montréal â la Comédie- 
Canadienne, le 16 janvier 1970 dans une mise en scène 
deYvanCanuel.
It is not easy to keep your critical cool when a dozen or so people on 
stage at the Comédie-Canadienne keep chanting: I HATE THE ENGLISH.

(Katia Vita, The Gazette, janvier 70)

Comme aux premier jours du théâtre, on retrouve dans “Medium- 
Saignant” l’expression non déguisée d’une situation collecive, une sorte 
de célébration dans laquelle tous sont impliquées.

(Michel Bêlai, Le Devoir, janvier 1970)

... But the immediacy of their problems is so great, the exposition of 
these problems is so clear, our own and our neighbors’ involvements so 
direct that this nonplay does seize and holds interest and excitement.

(Zelda Heller, The Montreal Star, janvier 70)
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Notre prochain 
spectacle à Montréal

Comédie de Valentin Kataïev 
Traduction Marc-Gilbert Sauvajon

Mise en scène Yvan Ponton
Costumes La Gagnon-Choquette Décor Marc St-Jean Éclairages Luc Prairie

Françoise Faucher 
Robert Rivard 
Béatrice Picard 
Colette Courtois 
Denise Proulx

Ginette Morin
Paul Savoie ou Yvan Ponton 
Serge Turgeon 
Hélène Trépanier 
Jacques Thériault
et

Roger Lebel

POUR RIRE TOUTE UNE SOIRÉE 
COMMENÇANT 

LE 14 DÉCEMBRE



Québécois
savent 

ou ils vont!
oîo SEPT-ÎLES.

CHICOUTIMI oîo
db VAL-DQR

MAI A OCTOBRE

QUÉBEC CENTRE-VILLE 
QUÉBEC STE-POY

TROIS-RIVIÈRES cio 
MUETTE oîo 

MONTRÉAL

oîo MATANE

RIMOUSKI

—-•----

AUBERGE
üyU Ô€BCOUV6Rn€URS
La ctialne cftiôteis a fa grandeur du Québec

Réservez saris frais: 1-800-463-2820
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BRASSÉE

OUÉB6C PALABRASSES- Labatt LIMITÉE
_ faut se parler



«Chez moi,
le Saint Antoine-Abbé

a sa place.»

J*



nà
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SAINT ANTOINE-ABBE
le cidre le plus vendu au Québec

C'est un cidre Lubec


